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ORAL CCP PSI 2010 
SCIENCES INDUSTRIELLES POUR L’INGÉNIEUR  

Source : http://ccp.scei-concours.fr/cpge/rapport/2009/psi/PSI_oral_SI.pdf 
Responsable : Jean-Yves FABERT 

L'ÉPREUVE : 
L’épreuve se déroule en deux temps : 

• La préparation  de l'exposé dans une salle surveillée, 
• L'exposé oral devant un examinateur. 

IMPORTANT : Le candidat devra se munir du matériel nécessaire au bon déroulement de son 
interrogation : 
� crayons de différentes couleurs, surligneurs, 
� crayon papier avec gomme, 
� règle graduée (300 mm), rapporteur, 
� compas pour les constructions graphiques, 
� calculatrice qui pourra être éventuellement utilisé e en présence de l'examinateur, mais 

interdite pendant la phase de préparation. 
 

La préparation (environ 30 minutes) : 
Lors de son entrée dans la salle de préparation, le candidat reçoit un dossier technique contenant la 
description d'un système à l’aide d'un texte de présentation et de documents techniques (schémas, 
diagrammes, grafcets, photos, plans industriels, vues 3D, éclatés). Un cahier des charges est 
proposé. Les questions posées visent à vérifier le respect des performances attendues. Le candidat 
peut écrire sur ces documents qui seront récupérés en fin d'interrogation avec l'ensemble des 
brouillons. 
 

Dans le corps du dossier, au moins 3 questions sont rédigées portant obligatoirement sur l’analyse du 
système, la chaîne d’énergie et la chaîne d’information. 
 

La première question porte sur l’analyse système. Cette question doit obligatoirement conduire le 
candidat à présenter le système en utilisant toutes les données du dossier technique et en mettant en 
avant les méthodes au programme du concours. 

� analyse fonctionnelle  : graphes et schémas, SADT, FAST, organigramme... 
� analyse temporelle  : graphes, grafcet, chronogramme... 
� analyse structurelle  : schémas (cinématique, hydraulique ou électrique), schémas blocs, 

blocs fonctionnels, SADT. 
Pendant cette phase de préparation le candidat doit obligatoirement s'approprier le système et son 
cahier des charges. Il doit s'attacher à identifier les fonctions du système et ensuite réfléchir aux 
méthodes et hypothèses permettant la vérification des performances analysées. 
La longueur des sujets ne permet pas toujours aux candidats de traiter intégralement toutes les 
questions pendant la phase de préparation, compte-tenu du temps nécessaire à l’appropriation du 
système. Il est donc tout à fait nécessaire de choisir prioritairement les méthodes de résolution. Les 
résolutions seront terminées « en direct » devant l’examinateur. En clair, il est préférable de sortir de 
la salle de préparation avec une idée précise des méthodes à utiliser pour toutes les questions plutôt 
que d’avoir traité intégralement une seule question et de n’avoir pas du tout réfléchi aux autres… 
L’utilisation de surligneurs et crayons de couleur pour repérer les éléments importants dans le dossier 
technique est très fortement conseillée, et en tout état de cause très fortement appréciée par 
l’examinateur. 
Une plaquette au format A3 recto verso est à la disposition de chaque candidat. Cette plaquette 
reprend les symboles usuels de représentation mécanique, hydraulique et électrique. Cette plaquette 
est disponible sur le site du concours. 
 

L'exposé oral (30 minutes) : 
A la suite de la préparation faite en salle surveillée, chaque candidat est conduit dans une autre salle 
où se trouve l’examinateur. 
 
Après vérification de l’identité du candidat (carte d’identité, convocation), le candidat commence son exposé. 
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Celui-ci dispose : 
� du document distribué lors de la préparation, contenant le dossier technique, 
� d'une plaquette de représentation des symboles mécaniques, hydrauliques et électriques, 
� d’un tableau avec craies ou feutres de couleur. 

L’examinateur peut intervenir à tout moment dans l’exposé pour se faire préciser un point particulier 
ou bien pour réorienter le candidat si nécessaire. Mais c'est au candidat de s'organiser et de conduire 
l'oral à sa guise. 
Le candidat doit systématiquement commencer sa pres tation en présentant le système . 
Les candidats sont jugés sur quatre critères de poids sensiblement égaux : 

1 - Analyse système 
2 - Étude des performances de la chaîne d’énergie 
3 - Étude des performances de la chaîne d’information (commande du système) 
4 - Aptitude à la présentation orale 

Les trois premiers critères de notation correspondent directement aux trois questions formulées dans 
le dossier technique. Le quatrième critère prend en compte les aspects liés à l’aptitude orale du 
candidat lors de sa prestation (gestion du temps, des documents, du tableau, vocabulaire utilisé, 
aisance orale, référence à d’autres systèmes techniques vus en TP par exemple). 
 

REMARQUES ET CONSEILS : 
Même s’il est clairement indiqué que la prestation du candidat doit commencer par une présentation du 
système, trop nombreux sont ceux qui commencent par « question 1, on me demande de… », ce qui est 
sanctionné ! L’examinateur attend une « vraie présentation » du système, un simple diagramme SADT A-0 n’est 
pas suffisant, surtout s’il est recopié dans le sujet. Une présentation système trop longue est aussi à bannir. 
Le candidat doit faire comme si l’examinateur ne connaissait pas le sujet : il doit lui présenter le système et 
évoquer les points sur lesquels vont porter son étude. Il ne doit pas se lancer dans les calculs sans expliquer 
pourquoi il les fait. Faire référence à d’autres systèmes techniques, notamment vus en TP, est toujours très 
apprécié. 
Il faut savoir critiquer le modèle par rapport au système réel, savoir faire la différence entre les deux. Il faut 
toujours justifier les hypothèses de ses calculs. 
Le candidat doit se souvenir qu’il passe une épreuve orale et qu’à ce titre il ne doit pas se diriger vers le tableau 
et commencer des calculs sans un mot. Il doit regarder l’examinateur quand il lui parle, mais il doit aussi 
l’écouter. L’examinateur a comme consigne de ne pas laisser « sécher » un candidat : il va lui poser des 
questions pour le mettre sur la voie. Le candidat ne doit pas répondre, comme nous l’avons entendu : «cette 
question n’est pas dans le sujet, donc je n’ai pas à y répondre!» 
Lors de l’oral de Sciences Industrielles pour l’Ingénieur, c’est la méthode utilisée qui sera appréciée, pas la 
capacité à mener des calculs jusqu’au bout. Il faut donc savoir passer à la question suivante, en fonction du 
temps restant, même si l’application numérique n’est pas terminée. Un ordre de grandeur du résultat (en 
précisant bien les unités) suffira à contenter l’examinateur. 
En fin d’épreuve orale, il serait souhaitable qu’un retour sur le cahier des charges et la validation des 
performances analysées soit systématiquement fait. 
L’examinateur a un exemplaire du sujet sous les yeux : il est donc inutile de perdre du temps à refaire un 
schéma quand cela n’est pas nécessaire. En revanche, lors d’une étude de statique par exemple, un schéma 
montrant le solide isolé avec une représentation des actions exercées est très apprécié des examinateurs, 
même si la méthode de résolution choisie est analytique. 
Le jury n’attend pas que tous les candidats et candidates se présentent en costume cravate et en tailleur, mais 
les shorts, les casquettes, les tongs, les bermudas à fleurs, … ne sont pas appréciés. L’étudiant doit savoir qu’il 
ne va pas à la plage, mais qu’il se présente à un concours d’entrée dans une école d'ingénieurs. De même le 
tableau doit être bien présenté. Trop de candidats n'utilisent pas les craies ou feutres de couleur au tableau. Un 
futur ingénieur doit pouvoir proposer une présentation attrayante et efficace. Il doit utiliser les termes techniques 
adéquats, et éviter les « trucs » et les « machins ». Il faut aussi savoir que pour les trains épicycloïdaux on 
n’utilise pas la formule de Wallis (mathématiques) mais celle attribuée à Willis, que le nombre cyclomatique ne 
doit pas être rebaptisé nombre cyclomoteur, etc… etc… 
Concernant le fond, il est à noter que pour une partie des candidats, les études sont très laborieuses, 
conséquence de l'utilisation d'outils non adaptés au problème. Des impasses semblent faites sur des pans 
entiers du programme. En dynamique, les connaissances sont souvent approximatives et les méthodes 
énergétiques non maîtrisées. En automatique, si les calculs à partir d’un schéma bloc sont en général 
correctement menés, il paraît toujours difficile à un candidat de construire un schéma bloc simple. En logique 
séquentielle, quelques candidats commencent à connaître les encapsulations, mais très rares sont ceux qui 
savent faire une distinction entre action continue et action mémorisée. Les temporisations sont souvent traitées 
de manière fantaisiste. 
Enfin, il serait souhaitable que les candidats lisent au moins une fois ce compte-rendu avant de s e 
présenter à l’oral !  


